
quo est oui ou non, compatible avec le 
maintien de M. Andrieux. Qu'en pense 
Al. Jules Grévy, et jusqu'à quel point 
aura t-il 1* courage de ton opinion dans 
le cas où il voudrait conserver le préfet 
de police actuel t C'est ce qu'il sera inté
ressant de connattre. 

M. H. Rochefort a commencé hier à 
Belleville sa campagne électorale contre 
M. Gambette Dans une conférence qu'il 
présidait, et dont le libre ptnsJe n'était 
que le prétexte, il e dénonce le manque
ment à ses promesses du chef de l'oppor
tunisme aussi bien que son ambition per
sonnelle en lui prêtant le dessein d'obli
ger M. Juins Grévy e donner se démis
sion, pour le remplacer à bref délai 
comme président de la république. L'ora
teur n pris ensuite occasion des affaires 
de Tunisie pour signaler l'agiotage dont 
elles pourraient être l'oecasioa et le péril 
qui en résulterait pour la république. 

A quand la réponse de M. Gambette T 
Voilé ce qu'on «e demande partont au
jourd'hui, dans le !<)• arrondissement. 

I N F O R M A T I O N S 
Des prajets inquiétante. 

Un-annonce que l'entrevue des deux empe
reurs d'Allemagne et d'Autriche aura lieu a 
Salzbourg vers le 15 eu 16 août. A en croire 
certains journalistes allemands, les deux em
pereurs décideraient s'il convient de maintenir 
leur unton telle qu'elle a été réglée par 11. de 
Bismarck et M. Andrassy, ou s'il faut admet -
tre l'Italie dans l'alliance des deux empires et à 
quelles conduises. 

lia» M a i n e du Pr ince I m p é r i a l 
l à statue dn Prince Impérial qui doit être 

élevée devant l'Ecole militaire de woolwich au
ra une hauteur Ce 9 pieds ; sont socle orné 
aux quatre coins d'aigles impériales, portera 
lesarmesde l'artillerie royale et sa devise : 
«** lai et gloria ducumt 

Le comte Gleichea vient de terminer le mo
dèle pour le bronze. Le prince sera représenté 
vêtu de l'uniforme du régiment d'artillerie de 
Woolwich. 

L a r ' c a l é e 
La moisson est commencée dans une gran

de partie de la France et donne les plus belles 
promesses. 

Les foins ont été rentrés par le temps le plus 
favorable. 

La vigne elle-même, ti éprouvée depuis 
trots années, est presque partout couverte de 
raisins déjà parfaitement formés, — partout 
où le philoxera n'a pas encore pénétré. 

Le signe 1» plus certain d'une riche récolte 
s'est manlfeté déjà, aux premières louées de 
moissonneurs. Les prix se sont élevés de vingt 
pour cent sur ceux de l'an dernier. 

B u l l e t i n E c o n o m i q u e 
A plusieurs reprises déjà on nous evait 

entretenu d'un projet formé par un syn
dicat de banquiers de Paris, mais nous 
n'avions pas cru devoir publier les com
munications qui nous étaient faites à ce 
sujet, tant étaient nombreuses les protes
tations soulevées par ce projet, qui est 
maintenant l'objet de toutes les conversa
tions à Roubaix, à Tourcoing et à Reims; 
mais un journal annonce que les 
adhérents tiennent aujourd'hui même, à 
Paris, une réunion pour s'entendre sur la 
constitution d'une Société qui réunirait 
toutes les teintureries de la région du 
Nord, de Paris à Lille, traitant les laina
ges en pièces. 

Des propositions ont été faites par M. 
Girardin, habitant la rue d'Aurr.alo, à 
Paris, qui agit au nom d'un syndicat de 
banquiers. 

On rachèterait les établissements au 
prix d'estimation du dernier inventaire, 
augmenté des bénéfices des quatre der
nières années. 

Tous ces établissements appartien
draient à une seule Société, au capital de 
120 millions, dont moitié immédiatement 
versé, et l'organisateur de l'affaire tou
cherait immédiatament î> 0/0, soit 3 
raillions. 

Plusieurs maisons des plos Importantes 
telles que Descat Leleux et fils da Lille, 
A. Motte et Meilia soux, ainsi que Motte 
et Cie de Roubaix, Wallerand et Cie de 
Cambrai, etc.. ont décliné les ouvertures 
qui leur ont été faites. 

On cite parmi les maisons qui auraient 
donné à M. Girardin une promasse de 
vente : MM. Hannart frères, Dubus, 
Cogetet Cie, Emile Rousse), de Roubaix; 
Vve Constantin Descat, du Breucq ; 
I.iénard-Valmer, de Tourcoing ; Fleury 
frères. d'Amiens; Bou'arel, Guillaumet, 
Framillon. de Paris ; Pornier-Morlier, de 
Reims, etc., soit au moins dix établisse
ments . 

A Reims, les fabricants fesont réunis 
et ont protesté contre la constitution de 
r.e monopole. Ils soat même disposés a 
créer immédiatement une concurrence,*^ 
l'affaire se realise. 

Nous reviendrons sur ce sujet dès que 
nous posséderons d'autres renseigne
ments. 

L.e g r a n d C a n a l du N o r d 

Voici le texte de la résolution prise par 
la Chambre da commerce de Paris, 
relativement au grand canal < u Nord : 

« La Chambre émet un avis favorable 
A la création d un grand canal reliant les 
ttouillières du Nord avec Paris. 

» Appelée à se prononcer sur 1 enquête 
ouverte à ce sujet, la Chambre adopte le 
projet de l'ingénieur M. Flamant, qui 
abrège les distances et réduit ainsi le 
prix des transports; elle écarte le projet 
de M. Holieaux,moins coûteux, mats qui 
ne répond pan suffisamment aux besoins 
présents et futurs. 

» En demandant l'exécution immédiate 
da canal du Nord, la Chambre insiste 
pour que les travaux soient commencés 
par les extrémités où le plus d'obstacles 
entravent la navigation ; c'est-à-dire 
entre Mtriel et Saint-Denis, du côté de 
Paris, entre Courcelles et Courchelattes, 
du coté de Douai Quant à la partie inter
médiaire, en attendant qu'on l'attaque, 
il conviendrait d'étudier s'il est absolu
ment nécessaire d'établir latéralement à 
l'Oise, et à grands frais, un canal de 17 
métrés. 

> Invitée par la Chambre de commerce 
de Douai à appuyer la demande da diver
ses améliorations du canal du Nord,dans 
la traversée da cotte v.lle, la Chambre 
estime qu'elle adonné satisfaction • ce 
voeu, par la résolution ci-desaus, en de
mandant qu« le nouveau canal projeté 
sait avant tout exécuté dans la partie 
destinée à contourner Douai. • 

BULLETIN DU TRAVAIL 

fflWtWttX-mJBCOiNG 1 
• t l a N o r d « l a l a F r a n o s 

On télégraphie d'Angers, H juillet : 
« La réunion des maçons et des tailleurs 

tid piètres, au nombre de MO, « voté hier 
I arrêt complet des travaux. Tous les 
chantiers chôment. » 

Lettres mortuaires et d'obits 
«PRIMERIK ALFRED REBOUX. — A v i s 
G R A T 1 1 T dans le Journal de Rou
baix (grartde édition) dans le Petit Jour- I 
nal de Roubaix, dans le Mfmorcal de ' 
Lille et dans )a Gâtette de Tourcoing. 

• : v . !•» : 

LE PETITIONNEAff UT 
en laveur des processions 

Nous prions instamment nos 
abonnés et nos lecteurs de vouloir 
bien signer l'exemplaire de la péti
tion que nous leur avons fait re
mettre, de le faire signer dans leurs 
maisons, bureaux, usines, etc., et 
de nous le renvoyer le plus tôt pos
sible. 

Nous rappelons que tous les habi
tants de Roubaix, âgés de 21 ans ac
complis, hommes et femmes, fran
çais et étrangers, ONT LE DROIT 
DE SIGNER. 

Les personnes ne sachant pas 
écrire peuvent apposer une croix, à 
côté de laquelle on est instamment 
prié d'ajouter outre le nom le domi
cile exact du signataire. 

Des exemplaires de la pétition 
sont déposés : 

Au bureau du Journal de Roubaix, 
rue Neuve, 17 ; 

Et chez : 
MM. Toulemonde-Destombes, rue 

du Pays, 30; 
Alexandre Vernier, rue du Grand 

Chemin, 34 ; 
Beghin-Bonnave, rue du Tilleul, 

3 2 ; 
Dubar-Ferrier, rue des Lignes, 

26 et boulevard d'Armentières ; 
Clément Dupire, rue Perrot , 87 ; 
Prouvost-Scrépel, rue du Grand-

Chemin, 17; 
Labroy, 10, rue du Chemin defer; 
Deleforge, 2, rue du Collège ; 
Henri Wat t inne , rue Pellart, 35. 
Nos amis et tous ceux qui recueil

lent des signatures pour la pétition 
en faveur des processions doivent 
se mettre en garde contre une 
honteuse manœuvre signalée de 
divers côtés. 

Des individus se présentant dans 
les maisons, s'informent si l'on y 

f)ossède des exemplaires signés de 
a pétition; ils assurentètreenvoyés 

£ar le directeur du Journal de Rou-
lix pour les recueillir. 
Le but de ces individus est de. 

s'emparer du plus grand nombre 
possible de listes pour les anéantir. 

Nous n'avons, jusqu'ici, chargé 
personne d'aller à domicile retirer 
les exemplaires de la pétition qu'on 
est prié de nous renvoyer directe
ment ou de remettre à l'une des 
personnes désignées ci-dessus. 

Voici la liste des jurés pour la trois-iooio 
session de la Cour d'Assises du Nord : 

Louis Délavai, ingénieur, Lim. — Delecaille, 
conseiller municipal. Lille. — Jules Vahieu, 
rentier, Lille. — Singer-Douze, fabricant, Ks-
taircs. — Pierre Dervaux, fabricant, Tourcoing. 
— Guermonprez, propriétaire, Ilazebrouck. — 
Victorien Lelong, propriétaire, Avesnes. — 
Juste Danse, cultivateur, Wambaix. — Victor 
Derode, rentier, Rosendael. — Louis Regodt. 
cultivateur, Moe'rex. — Léopold Jean, pâtis
sier, Maubeuge. — Louis Delcourt, cultiva
teur, Anataiog. — Jean-Baptiste Goget, pro
priétaire, Phalempin. — Deffrenncs-Derache, 
fabricant, Lannoy. — Florentin Leplat, cultiva
teur Mouveaux. 

Alexandre Deleperrc, négociant, Lille. — 
Alphonse Godfrio, propriétaire, llaurepaire. — 
Augustin Monnier, Cultivateur, Solesches. — 
l'rosper Mulliez, Rentier, Leer?. — Andrin 
Dewauvrin, Tanneur, Cysoing, De lirancourt 
De lieinzelin, Marchand de verrerie, Neuville. 
— Emile De Coussemakcr, propriétaire, Ar-
mentières. — François Degroot, id, Ilaze
brouck. — Domis Brassart. Brasseur, lleles-
mes. — Iules Houdoy, directeur d'assurance, 
Lille.— Alphonse Belle, Brasseur, Esquelbecq. 
— Arthur Dérégnaucourt, négociant, Hase-
brourk, — Alexandre Ilazebrouck, propriétaire, 
Verlighem. — Félix Hallot rentier, Lille, — 
Alexandre Gallant, id. Cambrai. 

Xavier Uitré, prop.,Mons-en-Pévê!e.—Victor 
Courmont, fabricant, LUI*. — Henri Penuel, 
architecte, Lille. — Léon Rouzet, brasseur, 
Lille.—Edmond Leleu, cuit. Lille. — Augustin 

Bury, propriétaire, St-Aubert. 
JLRBS SUPPLÉMENTAIRES 

Legentil, prop. Douai. — Grevin, av. Douai. 
— Achille Monnier, docteur, ; Douai. — Jules 
Midi, pharmacien, Douai. 

A la liste "publiée par nous hier, des 
nouveaux chevaliers de la Légion d'hon
neur, il convient d'ajouter : 

M. Ch. Lavie, patron du canot de sau
vetage de Duukerque, nommé chevalier. 

MM. Quenu et Schilling, de Boulogne, 
lieutenants de vaisseau, sont également 
élevés au grade de chevalier. 

Sur la proposition de M. le recteur et 
l'avis conforme du conseil académique, 
l'ouverture des vacances dans les lycées 
et collèges du ressort académique de 
Douai, a été fixée au 4 août et la rentrée 
des classes au-3 octobre. 

On lit dans le National : 
Mgr Duquesnay, archevêque de Cambrai, 

récemment appelé a ce poste en remplacement 
du cardinal Régnier, a adresse aux catholi
ques de son diocèse un mandement qui n'est 
qu'une longue diatribe contre le gouverne
ment. 

Le ministre de l'intérieur vient de charger 
le directeur des cultes au ministère d'écrire a 
Mgr Duquesnay pour le rappeler à la modéra
tion et au calme. 

Mgr Duquesnay a vite oublie les protesta
tions de dévouement à la République qu'il fai
sait au ministre des cultes pour obtenir la suc
cession du cardinal Régnier. 

Nos lecteurs connaissent, dit & ce pro
pos l'Unioers, les extraits du mandement 
de Mgr Duquesnay que vise ici le Natio
nal ; ils peuvent juger par conséquent de 
la valeur d'une accusation qui fait de ce 
mandement un amas de diatribes. Est-ce 
donc une diatribe que restituer la vérité 
des choses en rappelant au gouverne
ment qu'il ne saurait considérer les évo
quas comme des fonctionnaires 1 

Quant au reproche qui est fait A Mgr 
Duquesnay d'avoir « vite oublié les pro
testations dé dévouement A la République 
qu'il faisait pour obtenir la succession du 
cardinal Kegner, • il suffit de le citer 
pour en faire justice. Apparemment, les 
gens .du National s'imaginent que les 
évoques sont comme la bande d'ambi
tieux vulgaires que l'opportunisme traîne 
a ««*«*»•; et'quî font assaut des protes-
t>rrto»rs lee'plu? pinte*! * l'endroit de nos 
gouvernants pour en obtenir quoique part 
au i.udget C'est 'assrz dire quo I.; N.a tio 
nal u> pas la première notion de ce que 
doit Ctre l'a caractère épiscopal. 

Mais cequipas<e toute borne; c'est 
l'impudence du serttié officieux qui parie 
de rappeler Mgr Duquesnay à « la mo

dération et au calme, » et de faire faire 
cette remontrance par le ministre de l'in
térieur. Si pareille inconvenance était 
adressée au nouvel archevêque de Cam
brai, il lui serait trop facile de répondre 
en montrant les portes des couvents 
fracturées et le domicile des religieux ou
trageusement violé par ordre du minis
tre, au nom duquel on ose prêcher aux 
catholiques le calme et la modération. 

Voici le ré&ultat du scrutin de bal 
lotage qui a eu lieu dirrauche 10 
juillet dans le canton d'Hondschoote.pour 
l'élection d'un membre du Conseil géné
ral du Nord, en remplacement de M. 
Goudart décédé. 

Inscrits : 2950. —Votants : -428. 
M. Bondewel. candidat de droite élu 

1243 voix. 
M. Vandenheyde, candidat de gauche, 

1183 voix. 
On nous demande l'insertion de la note 

suivante : 
Le jeudi 14 juillet, jour de la fête na

tionale, rien ne sera changé é la marche 
des courriers ; les dépèches seront expé
diées et reçues comme les autres jours, 
mais aucun courier arrivant après-midi 
ne sera mis en distribution. 

Après-midi, l°s guichets seront fermés 
au public dans tous las bureaux chargés 
exclusivement du service postal. 

En ce qui concerne le service tôlégra-

f>hiqu3, il sera assuré par les bureaux 
imités et municipaux dans les mêmes 

conditions que les dimanches et jours 
fériés. Dans les bureaux à service de 
jour complet, de demi nuit et de nuit les 
receveurs devront accorder aux agents 
et cous-agents sous leurs ordres toutes 
les facilités et toutes... les libertés possi
bles en ne conservant que le personnel 
rigoureusement indispensable pour assu
rer le service des transmissions. 

M. Gir, Âgé de 21 ans, fils de l'ancien 
instituteur deMauDeuge, a obtenu cette 
année la licence es-physique et chimie a 
la Faculté de Lille. 

L'école de natation de Roubaix sera 
fermée le jeudi 14 à une heure. 

La Société des Agriculteurs du Nard 
s'est réunie, la semaine dernière. Au 
cours de la séance, M. Deleporte-Bayart, 
délégué de la Société au concours régio
nal agricole d'Alger en avril 1881, a don
né le compte-rendu de ce qui se rapporte 
aux animauxreproducteurs.il a examiné 
successivement les divers produits de ce 
concours des races chevaline, bovine, 
ovine, porcine, caprine et camélme, et 
terminé en donnant de nombreux détails 
sur les curieux résultats obtenus dans 
les province* d'Alger et d'Oran pour 
l'élevage des autruches, dont les Anglais 
ont su tirer un si grand parti au Cap. 

M. Deleporte estime que le concours 
n'a été qu'a demi satisfaisant : un grand 
nombre de ceux qui s'étaient fait inscrire 
ont reculé au dernier moment; mais 
déjà le résultat obtenu peut être considéré 
comme passable, si l'on considère ce 
qu'ont été les concours antérieurs. 

Le même membre fait le compte-rendu 
de ce qui se rapportait à l'espèce bovine 
au concours régional de Versailles. 

Ces divers rapports seront insérés in-
extenso dans les bulletins. 

Un autre de nos concitoyens M. Chieus 
pire, donne ensuite lecture de son rap
port sur le concours d'animaux repro
ducteurs qui s'est tenu à Hazebrouck le 
7 juin dernier. Il a constaté que cette ex-
bition a été aussi brillante, par le nom
bre des animaux que par leur qualité. En 
ce qui concerne l'espèce bovine^la plupart 
des bêtes qui ont pris part au concours, 
des taureaux, des vaches lailièrss et des 
génisses appartenant à la race flamande 
pure ont été obtenues a l'aide d'une judi
cieuse sélection. L'espèce ovine tout en 
méritant d'être signalée n'était représen
tée que par un très petit nombre de sujets 
M. Chieus a constaté dans l'ensemble un 
progrès notable qui laisse beaucoup 
espérer pour l'avenir. 

C'est avec une réelle satisfaction que 
nous enregistrons l'éclatant succès obte
nu, aux derniers examens pour le certi
ficat d'études et le brevet de capacité, 
par les élèves des Sœurs de la Providen
ce, établies à Lille, passago de la Fontai
ne Delsaux. 

Six jeuues filles élevées dans cette ins
titution ont reçu le certificat d'études 
primaires. Ce sont : Mlles Andréa Fla-
ment, Antoinette Couvain, Marguerite 
Convain, Hélène Mouqué, Aimée Dell aux, 
et Marthe Casitr. 

Notons également que la première de 
ces jeunes filles a été classée avec le n* 1 
sur 150; la seconde avec le n* 3 ; la troi
sième avec le n° 7. 

Une seule élève se présentait pour le 
brevet de capacité, Mlle Angèîe Le Coq, 
elle l'a obtenu. 

La Faculté des Sciences de Lille vient 
de conférer le diplôme de licencié èa-
sciences & M. Bonoier, lequel a subi les 
examens avec grande distinction. 

La Sociétédegymnastique: la Patriote 
de Lille, a obtenu, au concours de Clichy-
Paris, un succès sur toute la ligne. 

En outre de NEUF PREMIERS PRIX aux 
exercices individuels, la Patriote a ob
tenu le PREMIER PRIX DE NATATION, et 
enfin, le PREMIER PRIX D'EXCELLENCE 
consistant en un objet d'art et une mé
daille en vermeil. 

Le jury a vivement fé'ioité les vaillants 
gymnastes lillois, qui ont été l'objet d'o
vations unanimes de la part du public et 
des sociétés concurrentes 

La Patriote rentrera à Lille, jeudi 14 
juillet, à cinq heures du soir. 

Hier, dans la salle des concerts, à Lille 
ont eu lieu les concours publics pour le 
piano et l'orgue. 

Voici l'ordre de la séance, ainsi que les 
noms des lauréats : 

Classe de piano (hommes).—Profes
seur: M. Lffebore Millier. 

1er prix. — M. Camille Vandenberghe. 
— Rappel du '2me prix avec mention 
honorable. M. Gustave Deckers — Ac
cessits. MM. César Delespaul et Paul 
Sehillio. 

Classe de piano (demoiselles). — Pro
fesseurs : M. Delarroqua et Mme Mon-
neret. 

1er prix avec mention honorable. 
Mlle Alphonsine Letellier. — Deuxième 
1er prix. Mlle Emilie Kain. — Troisième 
1er prix. Mile Jeanne Leciercq.— 2e prix. 
Mlles Honorine Junca et Anna Papin. — 
Accessits. Mlles Marie Saintex, Hortense 
De escluse et Mathilde Dassonneville 

Classe d'orgue (hommes). — M. Le-
febere Mùller, professeur. 

Accessits. — MM. Gustave De&ckers et 
Camille Vandenberghe. 

Les 2 premiers concours de piano ont 
eu lieu dans la salle du Conservatoire ; 
le concours d'orgue a eu lieu dans la 
basilique de Notre-Dame-de-la Treille. 

Ce3t hier, à 11 heures qu'est parti de 
Lille pour Paris, le train de plaisir orga
nisé par la Co du Nord, à l'occasion do 
la fête nationale. 5 à 600 voyageurs atten
daient iropatiem-nent le départ du train. 

Inutile de dire la cohue qui s'est pro
duite A l'ouverture de* salles d'attonto. 

Les débris d'ombrelles, de chapeaux, 
de cartons, marquaient le passnge des 
voyageur-'. 

Dimanche, vers deux heures et demie 
du matin, le train de vitesse n» 18, de 
Paris A Lille, passait entre Seclin at 
Wattignies. Le garde de nuit Henno, 
Fortuné, croyant qu'un train de mar
chandises devait passer sur l'autre voie 
avant l'arrivée du train 18, voulut tra
verser les voies au niveau du kilomètre 
144,500, 

Malheureusement, il fut surpris par la 
vitesse, très grande en ce point,du train 
de Paris. Touché probablement au genou 
droit, il fut projeté dans les traverses 
amoncelées sur le côté de la voie dont il 
avait la garde. 

Cet homme, remarquablement énergi
que, se releva presque aussitôt et par
couru, sa lanterne à la main, une éten
due de plus de 1500 mètres, pour arriver 
au logement du chef cantonnier. 

Uu train de marchandises venant à 
passer, fut arrêté. Le blessé put ainsi 
arriver en gare À Fives vers 4 h. 1/2 du 
matin. 

Le docteur Guermonprez, médecin de 
la Compagnie du Nord, appelé aussitôt, 
put constater une fracture comminutive 
du coude droit, fracture compliquée de 
plaie ; une fracture de l'avant-bras gau
che <>n un endroit de cubitus et en deux 
endroits du radius; une entorse des deux 
poignets ; une contusion de l'épaule 
droite et une plaie du genou droit. La 
fracture du coude droit est seul grave 
Le blessé a été transporté à l'hôpital St-
Sauveur. Henno est âgé de 31 ans 1/2 et 
habite Wattignies avec sa femme et ses 
deux enfants. 

C'est un ancien défenseur de la patrie, 
qui servit comme tirailleur pendant la 
guerre Franco-Allemande. A St Privât, 
une balle lui creva l'œil gauche et sorti 
par le côté droit du cou. 

U a toujours été estimé comme un bon 
serviteur. 

Les funérailles du soldat Petit, du 43e 
de ligne, qui a péri si malheureusement 
au bassin de natation, ont eu lieu ven
dredi, à Lille. 

Le service, avec messe chantée, a été 
dit, à sept heures, à la chapel e do 
l'hôpital militaire. Ce service avait été 
commandé par les soldats de la compa
gnie. 

Plusieurs couronnes avaient été dépo
sées sur le cercueil par le capitaine com
mandant la compagnie, par les s-ous-
oificiers, par les camarades et par les 
moniteurs de gymnastique dont Petit 
faisait partie. v 

Les officiers de la compagnie, tête nue, 
conduisaient le deuil ; puis venaient les 
sous officiers, caporaux et soldats. 

Au cimetière, où une concession a été 
achetée, le capitaine, après avoir rappelé 
que Petit, par son bon carac'ère et sa 
conduite consciencieuse avait acquis 
l'estime de ses chefs et de ses camarades, 
a ajouté, au milieu de l'émotion géné
rale : 

« Nous ne te disons pas adieu, mais au 
revoir. A notre tour, nous irons te re
trouver dans les régions célestes où Dieu 
admet tous ccrx qui, comme toi, serveut 
bien leur patrie. Tu fus un bon époux, 
comme tu fus un bon soldat et un bon 
camarade. Tu emportes avec toi tes re
grets unanimes do cenx qui t'ont connu. 
Que ton âme repose en paix ! t 

La femme du défunt, en service à Lam-
bersart, et accompagnée de la dame de 
la maison, avait .suivi le convoi en voitu
re. 

Arrivée à quelques mètres de la tombe 
la pauvre femme s'évanouit et fut prise 
d'une attaque de nerfs qui n'a pas duré 
moins de deux heures. 

Elle reç"t les soins les plusempressés 
de M. le capitaine Maquaire, de M. le 
lieutenant Gaffier, ainsi que de l'aumô
nier de l'hôpital militaire, aidés avec em-
pressemeat par une des sœurs infirmiè
res. 

Les deux officiers ont tenu à recondui
ra, chez elle, la veuve Petit, donnant 
ainsi une nouvelle preuve de sympathie 
à la mémoire de son mari. 

Un accident qui aurait pu avoir des 
suites graves, a eu lieu hier, vers S heu
res de l'après-midi, dans la rue des Sta
tions, à Lille. Un enfant de 5 ans 1|2, le 
nommé Géry Tersin, de la susdite rue, 
s'appuyait sur le garde-fou de le rivière, 
d'une manière un peu trop avancée, 
pendant que sa mère était allée chercher 
de la bière pour le dîner. Tout-a-coup, il 
veut saisir un insecte et tombe dans le 
canal. Heureusement un courageux ci
toyen, qui se nomme, nous dit-on, M. 
Speut, descend dans l'eau, saisit Tersin 
et le ramène sur la berge. C'est M.Tersin 
père,revenant de son travail, qui reçut le 
corps de son fils évanoui A sa sortie de 
l'eau. 

Peu après, l'enfant revint à lui, à la 
grande joie de ses parents. 

Un grave accident s'est produit diman
che, vers dix heures et demie du soir,cité 
Wulveryck, à Lille. 

En montant l'escalier de son domicile, 
la nommée Françoise Cornil, servante, 
est tombée si malheureusement que.dans 
cette chute, elle s'est fracturé la colonne 
vertébrale. 

L'état de la victime est désespéré. 

La Foire aux plaisirs, organisée di
manche au Jardin Zoologique de Lille en 
faveur deséco es libres, a produit la som
me de 9,800 francs. 

!.«• c h e m i n d e f e r d e R o n b a i x 
à A r n t e n t i e r e s 

Monsieur le Directeur Propriétaire 
du Journal de Roubaix. 

Je lis dans votre journal, grande édition 
en date de lundi 11 juillet, copie d'une 
délibération du Conseil municipal de 
Tourcoing, relative au tracé du chemin 
de fer, dit d'Armentières A Roubaix. 

Les commissaires-enquêteurs, membres 
du Conseil général et nommés par lui, 
ont déposé leur rapport depuis deux ans 
au moins. Ce sont des gens impartiaux, 
bien que l'exposé des motifs soumis au 
Conseil municipal insinue le contraire. 
Leurs conclusions adoptées par le Conseil 
général, désignent comme point de rac
cordement, la gare du Nord à Roubaix. 

Ce sont ces conclusions que nos voisins 
ne veulent pas accepter et ils prétendent 
avoir Tourcoing comme tète de l'gne du 
nouveau chemin de fer, ainsi qu'elle l'est 
dojà du Nord-Es t. 

En li.-ant la délibération du Conseil 
Municipal, je vois que les Tourquennois 
ont obtenu du Conseil générai qu'il se 
déjugeât, et que dans sa session d'août 
1880, ce conseil a émis le vœu qu'avant 
toute résolution. Monsieur le ministre 
des travaux publics voulut bien procéder 
A une nouvelle enquête. 

Nous devons noua opposer de toutes nos 
forces aux changements demandés par 
Tourcoing.Notre Chambre de Commerce, 
notre député, nos conseillers généraux et 
d'arrondissements, notre conseil munici
pal «t tous ceux qui ont à cœur de dé
fendre les droits de notre cité, doivent se 
réunir, et soit ensemble.soit séparément, 

faire tout ca qui dépendra d'eux pour que 
la tète de ligne du nouveau chemin de 
fer, reste fixée à Roubaix. 

La ville de Roubaix si elle n'y prend 
garde, va se laisser battre an tout et 
toujours par Tourcoing. Nos voisins «ont 
intelligents, et ce dont on ne peut les 
blâmer, ils sont remuants et bien unis 
quand il s'agit de défendre les intérêts de 
leur ville. 

Ils arrivent ainsi A mener A bien leurs 
projets, beaucoup plus facilement et heu
reusement que noua, qui hélas, n'avons 
jamais su donner notre confiance A ceux 
qui étaient chargés de la direction de nos 
affaires et les avons entravés bien des 
fois. 

Mais il n'y a pas 1A, qu'une question 
d'amour-propre, il y a aussi un coté ma
tériel. 

A ce point de vue, il est d'une impor
tance capitale pour nous, que le point de 
raccordement des deux lignes, du Nord 
et d'Armentières A Roubaix, se trouve A 
Roubaix. 

Il n'est pas possible d'en| détailler ici 
toutes les raisons, mais il est facile é*> 
constater que la gare placée A Roubaix 
n'offre nul inconvénient aux habitants 
de Tourcoing, tandis que placée A Tour
coing elle en offre beaucoup A ceux de 
Roubaix, tant sous le rapport des voya
geurs que sous celui des marchandises. 

La gare placée A TourcoiDg, les voya
geurs et marchandises A destination de 
Roubaix,sont forcés d'aller jusqu'à Tour
coing, les voyageurs de changer de train, 
les marchandises de direction, de là sur
croît de dépense et perte de temps. 

La gare placée A Roubaix; les voya
geurs et marchandises continuent direc
tement sur Tourcoing, la longueur de la 
ligne n'est pas modifiée, d'où économie 
de temps et d'argent. 

U ne faut pas que ce nouveau chemin 
de fer destiné A mettre Roubaix et Tour
coing en communication plus directe aveo 
le bassin du Pas de-Calais soit aussi inu
tile pour Roubaix, grâce A Tourcoing, 
que le chemin de fer du Nord-Est. 

Je n'ai aucun parti pris contre Tour
coing en écrivant ces lignes et je prie 
mes voisins dem'excuser si je cherche A 
entraver leurs projets. Comme eux je 
défends les intérêts de ma ville natale, et 
je cherche A lui faire conserver la posi
tion qu'elle a su acquérir depuis un siè
cle. Je serai.sheureux d'y contribuer dans 
une proportion,|aussi petite qu'elle soit. 

Recevez, Monsieur, l'expression de 
mes sentiments distingués. 

U N AnoNNÉ. 
Roubaix, 11 juillet 1881. 

La conférence de dimanche à Tourcoinç 
Nous donnons aujourd'hui la fin du 

discours de M. Thelhez de Poncheville, 
dont nous avons publié, hier, la première 
partie : 

L'école oflicielle, sans religion et obligatoire ! 
Vous la connaissez cette tragédie en trois ac
tes. 

D'abord faire la guerre aux écoles libres, 
pour faire le vide autour le l'école oflicielle, et 
pour cela, la suppression de la lettre d'obédience 
appliquée sans tenir compte des droits acquis, 
cest-à-dire, la mise en retraite des milliers 
d'instituteurs libres. 

La gratuité absolue dans les écoles publiques 
pour ceux-là même qui peuvent payer, ce qui 
ne permet plus aux écoles libres de lutter a ar
mes égales; les examens des aspirants à l'en
seignement congrêganiste aux mains de leurs 
adversaires, et enlln la vie même des établisse
ments libres suspendue comme par un lil au 
bon vouloir des Conseils départementaux qui, 
jaloux des lauriers des Conseils académiques, 
sauront bien quand il le faudra trouver dans 
la loi quelque prétexte d'insalubrité ou d'im
moralité. 

Le deuxième acte, c'est l'enseignement laïque 
dans l'école oflicielle, ainsi appelée à être la 
seule é:ole de l'âme, ce qui ne veut pas dire 
l'enseignement donné par les laïques. Il en est 
à coup sûr de très-honorables et à qui nous 
confierions sans hési'er nos enfants, mais l'en
seignement de la Jeunesse dépouillé de toute 
éducation religieuse et de tout esprit chrétien. 
Si le Sénat vient par un acte d'énergie, d'in
troduire le nom de Dieu dans la loi, le gouver
nement et la Chambre sauront bien l'en faire 
sortir, et d'ailleurs comme M. Fer y le deman
dait par un grossier blasphème : € quelDieuT » 
A coup sûr ce n'est pas le Dieu vrai, le Dieu 
des chrétiens. Plus de prières dans l'école, 
plus de catéchisme, plus d'histoire sai- te et 
d'évangiles, ou une histoire sainte laïcisée. 

Et cela sous prétexte de neutralité ! 
Comme si l'histoire, la morala, l'étude de la 

nature même, pouvaient être neutres, sur la 
question religieuse ! Ne pas parler de notre 
Dieu, ne pas parler de Jésus-Christ ni traiter 
ces choses, c'est nier Dieu, c'est nier Jésus-
Christ. Si 1 atmosphère de l'école n'est pas re
ligieuse elle sera nécessairement anti-religieu
se, et l'enfant se dira : Ce que le curé me dit 
une fois par semaine, ce n'est pas la vérité; 
puisque tous les jours à l'école, on me tient un 
autre langage ! 

Ah ! Par exemple, on y parlera de morale ci
vique, on apprendra à l'enfant l'histoire ou 
plutôt la légende républicaine, on lui fera en
tendre la grande voix de Danton. On lui en
seignera les maximes et les vertus républicai
nes suivant la formule, et la formule variera 
suivant les ministres : autre ministre, autre 
morale. 

Enfin, le moule est prêt. Le troisième acte 
commence. Il faut contraindre tous les pères 
a jeter leurs enfants dans ce moule; alors ap
paraît l'obligation. 

Entendez-vous, Messieurs, l'école libre tuée 
à petit feu, l'école publique seule debout, et 
dans cette école forcée le Christ disparu, H 
prière absente, le catéchisme absent et au lieu 
de la morale de Jésus-Christ,la morale civique 
et républicaine de M. Ferry, en attendantcellc 
de M. P. Bert, en attendant celle de M. Cle
menceau, en attendant... les autres. 

Si vous le voulez cependant et si vos loisirs 
et votre fortune vous le permettent, vous 
pourrez instruire votre enfant chez vous, mais 
à la Un de l'année, une commission l'interro-

ffera, et s'il n'est pas suffisamment instruit de 
a morale républicaine... au moule 1 au moule 

de l'école publiquo athée (Mouvement d'indi
gnation.) 

Et cet enfant qni vous est plas cher que 
vous mêmes, dont l'âme a été formé par vous 
avec tant de sollicitude vous allez le laisser à 
je no sais quel fonctionnaire subalterne de 
l'enseignement civique.qui va lui apprendre à 
aimer ce que vous mépriser, à mépriser ce qui 
fait la consolation et la force de votre vie, la 
foi que vos pères vous ont transmise au ber-
ceau.qui a béni leur tombe, quia béni votre 
mariage, vous verrez arracher de son ime, de 
cette Ame dont vous êtes responsables devant 
Dieu, vos propres croyances, les croyances 
immortelles qui dans votre convicUon sont né
cessaires a son salut (Arplaudissements). 

Y pensez-vous, avez vous vu quelquefois 
dans vos immenses usines quelqu'une de ces 
machines gigantesques qni vont comme la 
matière animée, s'emparer do la main d'un 
jeune enfant, d'un apprenti imprudent, attirer 
son bras, l'attirer tout entier, et le broyer sans 
arrêter sa marche, et supposez un père assis
tant à ce triste spectacle, impuissant a arrê
ter le monstre 1 

Eh bien, ici, Messieurs, le monstre se dis
pose A s'emparer sous vos yeux de vos en
fants, et A broyer, non pas leur corps, mais 
quelque chose qui vous est mille fois plas cher 
encore que ce corps même que vous avez cou
vert mille fois de baisers, mais A briser et A 
déshonorer leur âme : 

Est-ce que vous voulez cela. Messieurs T-
Est-ce que vous pouvez le vouloir f Nan, ja-
mais(voix unanimes : Non I Non t ' 
C'est donc la guerre, oui la guerre|dam les 

esptits, la guerre dans les coeurs, là guerre pat 
les moyens légaux sans doute, mais eijliu la 
guerre religieuse, la plus terrible dé toutes. 
Mais qui donc l'a voulue. 

Est-ce nous? 
Nous ! nous ne demandions qu'A vivre daBs 

notre liberté, dans notre dignité et dans la 
paix avec tous. Nous consentions A supporter 
la plus choquante inégalité, A payer deux fois 

l'enseignement officiel, le leur et le aetre. 
Nous voulions bien donner la rançon Ce notre 
liberté, mais A aucun prix ils ne veulent nous 
la laisser e La liberté nous n'en voulons pas 
pour nos ennemis. » (1) Nous sommes donc des 
ennemis, et nous n'avons plas d'autre mojen 
que celui de nous défendre. 

Et nous saurons en user. Comme les paysans 
catholiques des provinces wallonnes, nou» 
leur dirons : 

Bile n'est pas A vendre 
L'Ame de nos enfants ; 
N'eus saurons la défendre 
Contre les méchants. 

Nous ! nous ne céderons pas, et Uissez-moi le 
dire, en empruntant un mot qui a fait la for
tune de nos adversaires ; sur ce terrain 1» et 
pour la République qu'ils représentent, nous 
sommes et resterons des irréconciliable». (Bra
vos !) 

Ah 1 je le sais, je sais qu'A côté de ces sec
taires n y a encore (ils se font rares) des «hre-
tiens,des catholiques que les théories répupu-
caine» ont séduits, il y a des Ames honnêtes 

Sui restent fidèles au culte de la liberté, 
eux-là, je les aalue au passage, lis ent droit 

à toute notre reconnaissance I Ceux qui a la 
Chambre au Sénat, mêlés à nos amis, sans 
partager toutes leurs croyances combattent 
avec eux, le bon combat. 

Ouand nos soldats luttent contre les enne
mis de la France, qu'impo«e le drapeau qui 
flous sur leur tête, qu'importe la politique in
sensée et funeste dont ils servent les desseins, 
ils défendent l'honneur de la patrie, nos coeurs 
«ont avec eux et s'ils sont vainqueurs no» voix 
les acclament au retour. Eh bien, messieurs, 
ceux dont nous parlons, ils ont été no» adver
saires, qu'importe I il» combattent pour U 
patrie de nos Anes. 

Mais combien sont-ils f 
Quelle influence ont-ils sur leur propre parti • 

combien les suivent .'s'ils recueillent de» ap
plaudissements c'est parmi ceux qui comme 
nous,ne partagent pas leur foi politique, et je 
cherche en vain parmi les masses républicaines 
les électeurs qui enverraient A la Chambre, 
une majorité de républicains catholiques ou 
seulement respectueux des droits de la cons
cience et de la liberté. 

Ce ne sont pas ceux-là qui entraînent la 
France républicaine. Elle suit aveuglement ses 
chefs: un Ferry qui,en 18TS, dms une toge ma
çonnique parlait avec dédaiu de» béquilles 
IbéoloRiques et de l'embrigadement sré"* r\l 
de la sottise humaine, qui, il y a peu de jours 
au Sénat s'opposait avee une véritable fureur 
a l'introduction du nom de Dieu, dans la loi 
scolaire ; d'un Toiain nommé président d'une 
commission d'instruction primaire qui profes
sait « que celui qui accepte la vérité révélée est 
incapable d'enseigner , » un Paul Bert qui veut 

âu'on ne parle pas de l'Ame aux enfants ; un 
ambetta enfin qni, dans un discours rublic 

félicitait une institution d'enseignement de 
n'avoir d'autre credo que la science et exaltait 
la philosophie d'Auguste Comte, négateur de 
rame et de Dieu. Voila ceux qui les dirigent 
et voilà leur programme ! 

Ah I quand ils auront accompli leur œuvre, 
quand ils auront élevé A leur image la géné
ration nouvelle l Pauvre France '.... (Mouve
ments.) 

yusnd ces clartés radieuses qui tombent 
de la croix, auront cessé a'éclairer l'horizon de 
notre patrie, quand le sang du Christ qui a 
fécondé la France aura cessé de couler dans 
ses veines ! Oh ! alor.-s la moisson sera mûre 
et nous serons prêts pour toutes les hontes et 
toutes les décadences. 

Et main tenant, Messieurs,je vous le demande: 
La République qui nous conduit là par sa 

guerre impie : la République est-elle possible î 
(Voix nombreuses : Non ! non .') 

Le gouvernement républicain qui avait ses 
preuves à faire, les a-t-il faites T 

A-t-il gagné son procès 1 A-t il conquis ses 
lettres de grande naturalisation sur le vieux 
sol de la France t 

Je réponds et voua répondez avec moi : 
Non, mille fois non ! 
Il n'y a plus pour nous de république possi

ble, parce qu'il n'y a plus de république chré
tienne, il n'y a plus de république libérale, il 
n'y a plus de république honnête. 

El si nous le pensons, nous pouvons, nous 
devons le dire tout haut. 

Nous le devons non-seulement à nous 
mêmes mais encore A tant d'honnêtes gens 
qui tout bas pensent comme nous et qui 
n'osent le dire parce qu'ils se croient isolés. 

Ils sont nombreux, plus nombreux qu'on ne 
le pense,et leur nombre ira chaque jour grossis
sant. Commençons donc A nouscompter, il est 
temps. 

Mais cela ne suiut pas. 
Il faut être prêt A remplacer ce qu'on atta

que. 
Où dore devons nous chercher le salut? 
Sortis de la Républque à quelle monarchie 

devons-nous demander une solution ? 
Ici, Messieurs, permettez-moi, une entière 

franchise. D ailleurs respectueux de toutes les 
convictions sincères je n'en veux blesser au
cune. 

La réponse A la question que je viens de 
poser, ce n'est pas moi qui vais la faire, les 
événements se sont chargés de ce soin. 

Un certain nombre d'entre vous ont gardé A 
la tradition impériale, un souvenir respec
tueux et fidèle. 

Dieu me garde de contrister ce souvenir. 
Une grande infortune est venue le rendre 

plus respec able encore. La mort a brisé dans 
la Ceur de sa jeunesse un prince qui, né sur 
les|marches du trône.fut peut-être rentré pour 
y luonter encore. Devant cette mort qui fut 
chevaleresque et chrétienne, toute homme de 
cosur doit s'incliner avec respect 

Celui qui pouvait être un jour l'Empereur 
est couché dans ce cercueil prématurément 
ouvert. 

A-t-il derrière lui laissé un successeur 1 
Je le cherche et ne le trouve pas 1 (Mouve-

vements dans une partie de l'auditoire ) 
11 est un prince qu'après lui les Constitutions 

impériales appelaient au trône. 
Celui-là s'est fait républicain ! 
Celui-là s'est fait gloire de se ranger. César 

délas>é,dans la troupe des 363, et il disait il y a 
peu de temps à un de ses anciens partisans. 
« J'aspire à la présidence de la République et 
point à l'empire. » 

Dans les souvenirs éblouissants de l'épopée 
impériale il n'a rien trouvé trui valut la gloire 
d'essayer à son tour le fauteuil présidentiel de 
M. Grevy ou de M. Uambetta. Devant ce réveil 
des idées coaservatrices et libérales qui de 
tous les points de France répondait à la persé
cution religieuse, il n'a rien trouvé de mieux 
2u'une adhésion publique aux odieux décrets 

u 29 mars. 
l.aissans-le, Messieurs, laissons A sa Répu

blique le prince démagogue et libre-penstur... 
(Mouvements). 

L'empire est désormais sans empereur '.... 
(Mouvements). 

Cette solution écartée il n'en reste plus 
qu'une : L« Royauté ! 

Et grâce A Dieu, je n'ai plus A me demander 
laquelle. 

C'est la Royauté nationale représentée par 
cette race éminemment française dont rnistot-
re se lie depuis quatorze siècles à l'histoire 
du pays. 

Les divisions passées sont oubliées. Il peut 
y avoir, il y aura toujours entre royalistes des 
nuances, des différences d'appréciations sur 
tel ou tel point de détail, mais il n'y a qu'une 
royauté, qu'une famille royale unie, réconciliée, 
appelée uu jour, « la famille /rtneeute ! » 

Cette royauté, c'est la Restauration de noire 
Histoire nationale. (Voix nombreuses : Vire le 
jwrj 

C'est la France reprenant possession d'elle-
même et de ses traditions. 

Est-ce A dire pour cela que ce soit la résur
rection de tous les abus et de tous les privi
lèges du passé.' La résurrection d'un ancien 
régime dont l'ignorance et la mauvaise foi 
nous tracent je ne sais quelle caricature gro
tesque. 

Ncn ! non ! La Royauté, et c'est là son carac
tère propre, la royauté immuable dans le prin
cipe qui fait sa force, n'a jamais oessé de se 
transformer à travers les Ages et de s'adapter 
au besoins nouveaux de chaque époque. 

Guerrière et féodale au temps ou la féodalité 
était un progrés 

Nous la voyons plus tard protéger le peuple 
contre ht féodalité et fonder l'unité de la France 
sur les ruines de celle-ci. 

Vouée tout entière, A U défense nationale 
au temps des invasions étrangères. ^ ^ 

Civilisatrice et lettrée aux grandes époques 
littéraires. 

Libérale et réformatrice avec Louis XVI, que 
l'assemblée nationale proclamait : « le restau
rateur de la liberté française. » 

(\) U. Testelin. ibéunce du sénat du mois de 
anvier 1S81), 
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